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VERD I

Verdi est né à Roncole, village réuni de.

puis à la commune de lusseto, le 10 octobre
1813. Soi père tenait une misérable auberge.
Depuis, l'auberge est devenue une villa mua-
«nifique, an centre d'un vaste domaine sans
cesse agrandi par les revenus du génie. On
raconte que chaque forne porte le nom d'unm
des opéras du maître. Son meilleur biogra-
plie, M. Arthur Pougin, garde le silence à
ce sujet. Verdi passe pété à Sant'Agata
l'hiver il s'installe à ênes, au palais Doin,
où il a lou su apparte ment. Dans le chloix
de cette ridence, on mretruv eore Ilamour
des cont'ates.

D'un copé le bruit asourdissant des trais
qui le succèdent 1, ebque instant de l'autre,
la mler presque toujours souriante. De ses
lenêtres. qui donnent su le port, le maître
aperçoit la cité, s'élevant cini nphithéâtre,
avec ses palais et ses villas. Il voit les vais-
seaux qui entrent dans le port, il contemnple
l'azur du ciel, les étoiles de la nuit, et quand
survient la tem]pôte il peut surprendre les

harmonies (le la nature, ces harmonies que
Dieu lui a révélées, qui chantent mystérieuses
dans son âme, avec son génie.

Verdi est d'une taille haute et élancée. Je
viens de le voir, il n'a pas, changé depuis un
an. Cependant les angoisses (le FalstaI ont
laissé une certaine empreinte sur sa figure.

La distinction de la figure de Verdi con-
siste surtout dans l'énergie. Dans ce profil
taillé comme à coups de hache, on ne retrou.
vernit pas les mélodies enivrées de ten-.
dresse et de passion contenue de la Ir.
vi«ta. C'est plutôt le Manrique du Trovatore,
un musicien qui porte un casque, selon la
boutade hunouristique de itossini. Et c'est
tellement vrai que, dans le.s estampes de la
bibliothèque Ambrosienne, j'ai trouvé le
profil d'un Malatesta armé de pied un cap
ressemblant tellement au maître de Dusseto
qu'on croirait à une mystification.

YCerdi, marié deux fois, n'a pas d'enfants.

N'est-ce pas le cas, ou jamais, de faire remar-

quer ce déeet mystérieux de la Providence,
qui semble interdire aux Pus grands génies
une postéritéi Rlaphaël, Pétrarque, Dlante,
Shmakespeare, Mhozîr, eithoven, ossini,
Doiizetti et Bellini n'ont, pas laissé dle reje-
tons. On dirait que, dans un effort suprème,
la nature s'est épuisée ; que, dans sa tirop
grande fécondité, la source a trolvé soli dessè-
ehemnent. )ieu, jaloux de ces iautes noblesses
de l'ïme, a voulu les prêter à temne.

Verdi a remporte sa prenière victoire préci-
sement, a la Seala, de 31ilan, le 17 novemîbre
1839. Donizetti était dans toute l épaIotisse-
ment de sa gloire ; mais llellini, qu'il faudrait
surnomnmer l'A nge dc l'&ob', était mort et,
depuis dix ans, muveau ClhmrlesQuint, dont
le monastère de Saint-J ut était le boulevard,
et les tunearillos l'ii""t"" lt de *on vivant,
Ilossini n'écrivait plus.

Or (lone, Verdi débutait par Oberto, conte
di Sam BoMni/eio. Le poème était de Félice
Romani. Verdi était né avec le g<énie nmusi-
el, mais au même detr avec le géniie iu
théâtre. objectif de sa vie a été d'appliquer
la science musicale à l'elit de la mise cin
scène. C'est; là le secret dle sa puissance
dramatique, le secret (le sa force, le secret
de sa popularité. Comme musieien, il procède
d'ab.ord (le )onizetti l'immortel auteui'de
Lúciu est bien son maître ei mélodie,n
harmonie. Bientôt il s'éclappla de la tutelle
duit malre, Estpce un bophetr ou un malheur

poTr mui e Je n'ai pas l'autorité qu'il conviet
pour réponre cette question. Dnndizetti,
qui occupe, omme ote l dit ti ju steie,

len premier riang après le t'aigspêi,
ýétait tr'opirtaie peuit-être pCr'Vri
liis (lUS, e Liteîz Plus noble, Plus paîé-
tique encore que celle tle lat Somîiwmbida,
niais MLa îmî'cîe parente, était trop chaste,
trop douce pour la 31use nouvelle s'adressant
plus aux sens qu'au cieur. Apres tout,
comme Crébillom, je crois, qui répondait à
ses critiques - " Corneille a pris le ciel,
Racine la terre, il ne mle restait plus qu'à
prendre l'enfer," Verdi peut s'écrier - "J'ai
laissé à chacun sa gloire et sa tache, je suis
(le mon siècle ; j'en ai les qualités comme les
défauts. J'ai suivi en musique le mouvement
intellectuel et littéraire de îon temps. Si
Victor HEugo, Alexandre Dumas et moi nous
avons péché, eh bien ! je serai jugé avec eux:
en noble compagie.

Verdi n'est pas seulement un imusicien:
c'est un pattriote. Son nom, d'aue ortlographe
predestinée, fut, vingt ans, le ci ('espéramne
de la pattrie italienne. 0 n criait: Viîvi Verdi /
à Milan, en face des baïonnettes autrichien-
lies, mêlant, lais une seule acclamation,
l'admiration pour le inastro et les aspira-
tions à la libe'té. Verdi fut ému et recon-
naissant. Dans les Lombardi, la i'oanna
d'r'o, les Vêpres .i'icuneS, cest li déli-
vralice le la patrie qu'il , cbai te- i prom et

amx Lombards la victoire au départ pour la
Croisade

Verdi est, séniateur lu lovau1 e d'Italie. Il
ne siège ue très rareienit au Siat. Il a
reu de son souverain et des princes de l'Eu-

rope les distilictions les plus flatteuses. Le
faroucle Cuerrazzi aurait d être mieux ren-
seigné quamd il fit le portrait de VeIrli : -

" Quant aux distinetions dont les lâches
mlimes aiment à so parer, il les recherche

comme unt chien les coups de bâton, et il se

'it a bon droit de ces puissants li jours et
du hasard qui, dans leur dévergondage en-

joué, s'imaginent sérieusemnent, délivrer des
brevets d'immortalité à (les honnues déja
immortels.

Un t p lomi îe hevait s'mpaier le son

pa-ys et île so temps. Sur la route royale
( l géniec, il aL cei ses iletraoîeurs'. A î'iivé au
lia-ut de la montagne, il doit sourire ci
voy'ant à ses pieds ceux qui ont essayé d'ar
rter son ascension.

S'il a en des enneinis, il a connu l'admira-
tion fanatique et le dévouement le Plus pro-
fond. Nuit et jour, un ami couronnait le
fleuirs, toujours écloses, le buste de Verdi.
Il faisait lüel : il ny en aura jallais assez

pour le c!armeur (le notre jetesse et de
not'e age niuni'.

Unjeuie homme ricle et de bonne fanille
voulut le servit pour vivre avee lui et; l'ad-
mirer à soit aise De passago à Paris, il
N'eiîait chiaque miatin r'te<lCiosl,'a'ê
tait; devant le buste de, Veùrdi, et', d'iîîe voix
<le stelîtprI, il s'éc1'îait, ; " Quhesto Cuii e il pri-
mo1 niacsti'o dcl iumdo. " l est nu deu pe-
iniCl. SIa ilttiS inoIlCOtl)lètC ii'a pa-s éîtudié
le document humain sous toutes ses faces.
il nc colnaît Pas le rire le Pergolêse de
3lozart, <le Cimarosa, (le lossinii et de Doni-
zetti Mais sa Musique vit, ricane, s'indigne,
pleut-e, agonise ; elle distille la joie et la dou-
leur. Elle mne descend pas, aussi saintemment

que celle dle Mozart, porter aux trépassés
nos sanglots et nos regrets. Elle ne porte
pas aussi haut les espérances et les désespé-
rances de l'humanité. Mais elle jette le Cri
des passions humaines et ce cri, prolongé à

travers les générations futures, sera pour lui
un écho d'immortalité.

Placé sur un sommîîmet mOins haut que
beethoveM, Verdi peut, comme lui, 'épéter
ces fières paroles :

- " Je suis seul avec mîoi-mmènie ; mais je
sais que Dieu est plus proelbe de moi, dans
mon art, que des autres. J'en agis sans
Crainte avec lui, parce que j'ai toujoumrs su le
le reconnaître et le compmemdme. Je ie
erains rien non plus pour lm mutsique ; elle

ne petit avoir de destinée contraire.." - nu

Figaro.
Pusc i. i. Vn.Olt.

-Nous publierons dans notre prochain
iniumîéro le pot - pourri <les Cloches <le Cor-
mneville.

Avsaux amîateur~ <le bîonnte muîisique.


